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DIMORPHISMS SEXUEL ET ORGANISATION SOCIALE
CHEZ LES CERCOPITHfiCINfiS FORESTIERS AFRICAINS

par

Annie GAUTIER-HION

Ge travail met en evidence Fimportance relative du dimorphisme sexuel chez sept
especes de Cercopith&iines forestiers qui habitent le N.-E. du Gabon. Le taux de
dimorphisme sexuel est 6valu6 pour les adultes, a partir de quatre criteres : poids,
longueur du dos et de la canine supe>ieure, superficie du sac vocal. Les especes peuvent
£tre classees en trois grandes categories. M. talapoin presente le dimorphisme sexuel
le plus faible, suivi de Cercocebus albigena et des trois especes arboricoles du genre
Cercopithecüs dont le dimorphisme sexuel est d'importance moyenne. Cercopithecus
neglectus et Cercocebus galeritus au contraire ont un fort dimorphisme sexuel, tout ä
fait comparable ä ce que connalt chez le Patas, le Mandrill ou I'Hamadryas.

Ainsi les variations du taux de dimorphisme sexuel chez les especes forestieres de
genres voisins ou de mdme genre sont tout aussi grandes que celles existant au sein de
la famille entiere. Une correlation nette est mise en evidence entre grand dimorphisme
sexuel — terrestrialito — et vie sociale en harems. II apparalt que le dimorphisme sexuel
dans une espece est d'autant plus doveloppe que le role jouo par le male dans son groupe
est plus differenci£ et exclusif.

Au fur et ä mesure que de nouvelles informations nous parviennent
sur l'eco-ethologie des Cercopith£ques forestiers africains, on est frappe
par la diversite des modes de vie decrits. La taille des bandes s'oche-
lonne de quelques individus (Cercopithecus neglectus) a une centaine
(Miopithecus talapoin), tandis que pour deux especes d'un meme genre,
1'unite sociale varie de six individus chez Colobus guereza (Marler,
1969) ä 55 chez C. badius (Glutton-Broke, 1972). La structure de ces
diverses unites va du harem plus ou moins rigide a la socteto multi-
males ; on rencontre aussi des organisations plus complexes ou les
harems peuvent se molanger temporairement : Cercocebus galeritus
(Quris, 1975).

Parier « du » milieu forestier tropical conduit done ä de grandes
simplifications. Parallelement, on peut se demander quelle est 1'am-
plitude des differences tant ocologiques que morphologiques au sein des
especes d'un m£me genre (tels Cercopithecus ou Cercocebus), par rapport
ä celles relevees au sein de la famille entiere. Ainsi, il est courant de dire
que le dimorphisme sexuel de la taille est, de f agon generate, plus impor-
tant chez les singes de milieu ouvert que chez les especes forestieres,.
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366 MAMMALIA

pour lesquelles en outre, males et femelies auraient le plus souvent des
canines de taille comparable. S'agit-il d'une realite ?

En fait, notre meconnaissance de l'ecologie des especes de foret va
de pair avec une connaissance tros limitee de certaines donnees morpho-
logiques et anatomiques de base. Ainsi, par exemple, la litterature ne
nous apporte que peu d'informations sur le poids des Cercopitheques ou
Cercocebes adultes, et leur croissance ponderale et staturale est quasi
inconnue.

Ayant eleve des singes forestiers pendant plusieurs annees, les
ayant observes dans leur milieu naturel et ayant collecte de nombreux
spocimens tues par les chasseurs, nous tentons, dans une note en cours,
d'apporter des informations sur la croissance et la maturation de
quelques especes du Gabon. Nous voudrions ici nous attacher seu-
lement au probleme du dimorphisme sexuel et voir dans quelle mesure
celui-ci varie selon les especes et peut etre mis en correlation avec leur
mode de vie. Nous etablirons ensuite des comparaisons avec ce qui est
connu chez les singes de milieu plus ouvert.

MATfiRIEL ET MfiTHODES

Sept especes appartenant aux genres Miopühecus, Cercopithecus et Cercocebus font
l'objet de ce travail. Toutes habitent la forot du N.-E. du Gabon et la plupart d'entre
elles ont fait Tobjet deludes sur le terrain (cf. Gautier-Hion, 1971, 1973 ; Gautier-Hion
et Gautier, 1974 ; Quris, 1975).

Pour mettre en evidence le dimorphisme sexuel entre animaux adultes, nous avons
retenu quatre criteres : le poids, la longueur du dos (mesuroe de la base du crane ä la base
de la queue), la longueur des canines superieures (mesuroes sur la grande courbure
externe) et la superficie du sac vocal. Ce dernier critere, dont les elements proviennent
d'un travail roalise" par Gautier (1971), a ote retenu en raison de l'importance majeure
des annexes vocales dans remission des « cris forts » des males, cris dont le role dans la
rogulation sociale de la population a 6t6 demontro (Gautier, 1909).

Pour chaque espece, nous comparons males et femelles adultes selon quatre criteres.
Pour chacun, la valeur moyenne obtenue pour les femelles est calculee en fonction de
celle des males (ex.: poids moyen des males = 10 kg ; poids moyen des femelles = 8 kg,
soit 80 %.

Ainsi pour chaque critere nous obtenons un pourcentage par espece ; les divers
pourcentages sont ensuite classed par ordre decroissant, c'est-a-dire en allant du
faible dimorphisme sexuel au plus fort. II leur est alors attribuo un rang :

Ex. : espece A : 80 % n° 1
espece B : 70 % n° 2, etc.

Les chiffres ainsi obtenus pour chaque espoce et pour chaque critere sont addi-
tionnos et fournissent un rang genoral classant les especes en fonction de leur dimor-
phisme sexuel.

Les poids utilisos ainsi que les mesures de superficie des sacs vocaux proviennent
d'animaux adultes, captures dans leur milieu naturel. Les mensurations du dos ainsi
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CERCOPITHECINES FORESTIERS AFRICAINS 367

que celles des canines ont e"te" realise*es la fois sur des animaux de la fordt et sur nos
animaux d'elevage. Le critere d'adulte retenu s'appuie sur le grand doveloppement des
canines definitives, la presence des troisiemes molaires, ainsi que sur le doveloppement
normal de la peau sexuelle, l'etat de gestation ou d'allaitement pour les femelles
sence du colostrum ou etirement des mamelons).

RESULTATS

Le tableau 1 regroupe la totalite des donnees, les sept especes ayant
ete rangees verticalement par ordre croissant de poids moyen des males
adultes. Notons que l'absence de mesure des annexes vocales pour
Cercocebas albigena diminue pour chaque espece, la precision de la
somme des rangs d'une unite en plus ou en moins.

Si Γόη considere la colonne « somme des rangs », on peut globa-
lement etablir trois categories :
1) Somme des rangs < 6.

Elle traduit le plus faible dimorphisme sexuel : c'est le cas du Tala-
poin, qui se classe en tete pour tous les criteres retenus.
2) Somme des rangs ^ 10 et ^ 18.

Elle correspond un dimorphisme sexuel moyen. Cette categorie
regroupe les trois especes arboricoles appartenant au genre Cercopi-
thecus. Parmi celles-ci, C. cephus et C. pogonias dont les males sont de
taille tres voisine, prosentent egalement un dimorphisme sexuel tres
comparable (Σ des rangs = 13-14 et 12-13), le cephus se classant tantot
avant pogonias (poids et longueur dorsale) tantot apres (longueur des
canines, superficie du sac vocal).

De fa^on generale, C. nictitans, qui occupe les 4e et 5e rangs, pre-
sente un dimorphisme plus important que les deux especes procedentes
et pourrait peut-etre constituer une classe intermediaire.

La position de Cercocebus albigena reste incertaine du fait de
l'absence de mesure des sacs vocaux. Si Γόη considere toutefois les deux
criteres qui paraissent les meilleurs (en raison des rosultats homogenes
qu'ils donnent pour Tensemble des especes), savoir le poids et la
longueur dorsale, C. albigena se classe 2e, juste apres le Talapoin. En
outre, le 5e rang que lui attribue le critere «longueur des canines »
s'explique en partie par leur morphologie. Les canines des femelles
Cercocebus, l'encontre de celles du genre Cercopithecus ne sont pas
effilees comme celles des males, mais massives ; de ce fait, la comparai-
son intergenerique est delicate. Si de plus, on attribue C. albigena
un dimorphisme sexuel maximum pour la superficie des sacs vocaux
(ce que rien ne justifie particulierement), cette espece se maintient
neanmoins dans la categorie a dimorphisme sexuel moyen. En raison
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CERCOPITHECINES FORESTIERS AFRICAINS 369

de tous ces oloments, C. albigena doit etre considers comme une espece
faiblement dimorphe, bien differente sous cet angle de son congSnere
Cercocebus galeritus et meme de Cercopithecus nictitans.
3) Somme des rangs ^ 24.

Deux especes se d&tachent de l'ensemble avec des rangs compris
entre 24 et 27, accusant un fort dimorphisme sexuel. II s'agit de
Cercopithecus neglectus et de Cercocebus galeritus. Pour ces deux especes,
les rosultats sont homogenes. C. neglectus se pla^ant trois fois ä l'avant-
dernier rang et Cercocebus galeritus trois fois au dernier.

DISCUSSION

Ainsi, parmi les sept especes de Cercopithocines habitant la for^t
du N.-E. du Gabon, le dimorphisme des sexes präsente de grandes
variations, le poids de la femelle reprosentant de 54 ä 81% de celui du
male par exemple (C. galeritus; M. talapoin). Le rapport des poids
mäles/femelles chez C. galeritus n'est pas oloigno de celui note pour le
Mandrill, espece presente au N.-E. du Gabon, mais non sympatrique
de la precedente. Les donnees de la littorature (Malbrant et Maclatchy,
1949) montrent que le poids de la femelle Mandrill est inferieur ä la
moitie de celui du male (tabl. 1). Par ailleurs, les mensurations de
canines effectuees par Jouventin (com. pers.) donnent un pourcentage
relatif de la longueur des canines des femelles de 31%, soit une valeur
a peine inferieure ä celle trouvee chez Cercocebus galeritus.

Dans le genre Cercocebus, gonoralement considoro comme presentant
un faible dimorphisme sexuel, il existe done au moins une espece pour
laquelle le dimorphisme est extremement developpo, selon les criteres
consideres. II en est de m£me dans le genre Cercopithecus pour 1'espece
C. neglectus. La caracteristique commune ä ces deux especes est tout
d'abord qu'elles colonisent toutes deux la foret inondee qui borde les
cours d*eau et qu'elles s'y deplacent parfois au sol. Grand dimorphisme
sexuel et terrestrialitg se retrouvent egalement chez le Mandrill
forestier. Mais alors que chez ce dernier le dimorphisme de taille
s'accompagne d'un fort dimorphisme dans les patterns colores de la
face et dans la coloration de la peau sexuelle de la femelle, il n'en est
pas de meme chez Cercopithecus neglectus ni Cercocebus galeritus.

Chez C. galeritus, la femelle präsente une peau sexuelle qui se
colore cycliquement en rose violaco, mais les deux sexes ont un pelage
identique et particulierement terne. Selon Quris (1975), la coloration
gris-verdatre de cette espece lui assure un camouflage remarquable
dans le milieu dense qu'elle habite. Ainsi la selection qui aurait conduit
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370 MAMMALIA

ä cet important dimorphisme entre les sexes ne serait pas une selection
sexuelle au sens restreint du terme, c'est-a-dire une selection servant ä
assurer ä chaque sexe le maximum de chances pour 1'acces au sexe
opposo (selection b de Crook, 1972, p. 264) mais plutot le r&sultat de la
« pression » du milieu au sens large. Vivant partiellement au sol, Cerco-
cebus galeritus serait potentiellement plus menace par les predateurs ;
de ce fait, selon Quris (1975) il se cantonnerait dans la foret inondee,
dont le sous-bois ties dense et le sol poriodiquement inonde et diffi-
cilement accessible constituent, tres vraisemblablement, une protection
pour les Mammiferes qui y vivent. Pour des imporatifs de defense, la
solection aurait conduit ä une augmentation de la taille des males, sans
toutefois les rendre trop visibles par des patterns colores.

Le Mandrill au contraire, de par sa forte taille et la longueur de ses
canines, est un adversaire redoutable : il habite le sous-bois plus clair
de la foret primaire et le male est violemment colore.

Chez Cercopithecus neglectus, le dimorphisme sexuel apparent ne
concerne que la taille ; males et femelies sont tres colores : bände
frontale rousse, dos verdätre, barbe et culotte blanches et la femelle
ne presente pas de variations tres evidentes de la peau sexuelle. Quant
au scrotum bleu, il n'est visible que dans certaines positions. On peut
penser que, comme chez diverses antilopes diurnes de foret (Dubost,
com. pers.) qui ont des elements colores voyants sous la queue ou sur
la croupe, la culotte blanche du C. neglectus sert ä la cohesion inter-
individuelle. Chez cette espece, la protection est neanmoins assuree
grace ä des comportements de dissimulation et d'immobilisation
remarquables (Gautier-Hion, 1973), qui tendent ä cacher les parties
eclatantes du corps.

CORRELATIONS SOCIO-ECOLOGIQUES

Le tableau 2 fait etat de quelques donnoes sur Ideologie et la struc-
ture sociale des especes consid6r6es. Trois conclusions essentielles
s'imposent :

1) Les espices ä faible dimorphisme sexuel ont tendance a former des
groupes multi-males, ce qui est particulierement evident pour le Tala-
poin, dont les bandes sont nombreuses. Par ailleurs cette espece n'est
pas territoriale et les males n'y jouent pas un role particulierement
important dans la regulation ni la defense du groupe (absence de « cris
forts» notamment). La protection est surtout assuroe grace ä la colo-
ration cryptique des animaux et ä un Systeme de diffusion rapide des
alarmes vocales, associe ä une grande mobilite des individus.

2) Aucune espice a dimorphisme sexuel moyen n'habite preferentiel-
lement la foröt inondee. Parmi les trois especes du genre Cercopithecus
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CERCOPITHECINES FORESTIERS AFRICAINS 371

TABLEAU 2. — Mise en Evidence de certaines correlations existant
entre le taux de dimorphisme sexuel et le mode de vie.

A = singes arboricoles ; T = singes partiellement terrestres

Dimorphisme sexuel Dimorphisme sexuel Dimorphisme sexuel
faible moyen fort

Forßt inondoe
M. talapoin: A

grands groupes
multi-males

C. neglectus: T
families et harems

Ce. galeritus: T
harems pouvant
se joindre

Fore"t primaire ±
foret secondaire

C. albigena: A
groupes multi-
males

C. cephus: A
C. pogonias: A
C. niditans: A

harems vrais ou
« de Statut»;
comportement
territorial chez
C. nictilans

M. sphinx: T
harems reunis en
grandes troupes

appartenant ä cette categoric, le dimorphisme est plus important chez
C. niditans, espece la plus lourde et colonisant les hautes strates. Chez
cette espece, le role du male adulte, leader social du groupe, est parti-
culierement ovident, notamment dans remission des « cris forts». De
maniere generate, les phonoreponses caractere agressif sont extre-
niement nombreuses entre males de bandes voisines de C. nictitans,
rares chez C. pogonias et jamais observees chez C. cephus. En outre,
dans les bandes de C. pogonias, il existe tres souvent un second male
adulte, ou presque adulte, susceptible d'omettre des «cris forts»
d'alarme agressive en meme temps que le male «leader » : le role de ce
dernier semble done moins exclusif que celui des males des bandes de
C. niciiians. Quant aux groupes de C. cephus, ils ne sont pas territo-
riaux, leur cohesion est relativement faible et des ^changes s'observent
froquemment.

Ainsi, pour ces trois especes du rnSme genre qui vivent en harems
plus ou moins rigides et sont otroitement sympatriques puisqu'elles
exploitent simultanoment le meme milieu au sein de troupes poly-
spocifiques, le dimorphisme sexuel semble d'auiant plus accentue que le
role du male «leader » au sein de chaque groupe est exclusif et differencie.

3) La categoric a fort dimorphisme sexuel regroupe les trois espbces
vivant partiellement au sol. C. neglectus vit en couples ou en petits
harems (1 <J, 2 $$), habitant un petit domaine vital. Les « cris forts »
des males sont froquemment emis, mais certains regroupements de
bandes voisines peuvent s'oporer (obs. pers.).
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372 MAMMALIA

Cercocebus galeritus vit en harems comprenant de 10 a 15 individus
dont les domaines vitaux respectifs sont largement superposes; ces
harems peuvent se joindre occasionnellement (Quris, 1975). Enfin,
Mandrillus sphinx vit en troupes plus ou moins importantes qui
semblent constituees du regroupement de plusieurs harems (Jouventin,
com. pers.).

Nos donnees sur ces singes forestiers viennent done renforcer la
correlation mise en evidence par Crook (1972) pour les singes de savane,
entre terrestrialite, vie en harem et dimorphisme sexuel important. II
parait probable que d'autres correlations pourront etre etablies lorsque
nous possederons des donnees morphologiques detaillees, relatives non
plus aux « genres », mais aux especes d'un m£me genre. Ainsi peut-etre
mettra-t-on en evidence dans le genre Colobus, si variable dans ses
structures sociales, l'existence d'une esp£ce ä dimorphisme sexuel plus
prononce, comme c'est le cas pour au moins une espece des genres
Cercopithecus et Cercocebus mais aussi du genre Presbytis (P. entellus,
Napier et Napier, 1967, cite par Crook).

COMPARAISON AVEC D'AUTRES CERCOPITHECIDES

Dans son travail sur les annexes laryngees, Gautier (1971) faisait
remarquer que les annexes des males de certains Cercopitheques
etaient tout aussi developpees, d'un point de vue relatif, que celles dites
« hypertrophiees » de l'orang-outan par exemple. Cette meme consta-
tation peut etre faite pour la taille des canines. est frequent de dire
que les Babouins et les Macaques sont mieux armes que les singes
forestiers (ä l'exception du Mandrill). II faut cependant remarquer
qu'un Talapoin de 1,3 kg, qui possMe des canines de 1,06 cm, est
proportionnellement mieux arme qu'un Mandrill de 25 kg dont les
canines superieures atteignent 4 cm. II en est de meme du Cercopithecus
neglectus dont le male poss&de des canines de 2 cm pour un poids moyen
ne depassant pas 7 kg. Ces elements n'ont, bien sür, qu'une valeur
relative mais tendent tout de meme ä montrer que beaucoup de
lieux communs permettant de distinguer singes de milieu ouvert et de
milieu ferme, ou, plus generalement, Babouins-Macaques et Cercopi-
theques, ne sont bases que sur peu de mesures precises.

En ne considerant que le critere de poids comme caracteristique du
dimorphisme sexuel, il est possible d'etablir des comparisons avec
d'autres singes, comparaisons dejä effectuees par Crook (1972) pour
diverses especes.

Parmi les especes ä faible dimorphisme sexuel, comparable ä celui
du Talapoin, on note des Colobes (C. satanas : poids de la femelle en %
de celui du male = 76% d'apres Malbrant et Maclatchy, 1949) et la

Brought to you by | Service Bibliotheque et Documentation IRMAR Universite Rennes 1
Authenticated

Download Date | 11/23/17 4:00 PM



CERCOPITHECINES FORESTIERS AFRIGAINS 373

plupart des Langurs (environ 90% d'apres Napier, 1967). Les Cerco-
pitheques (excepte C. neglectus au moins) s'apparentent aux Macaques
(M. mulatto. : 67,4% d'apres Schultz, 1933), tandis que C. neglectus
et C. galeritus presentent un dimorphisme sexuel de poids tout aussi
Evident que celui de Papio hamadryas (59% d'apres Hill, 1970), du
Patas (49% d'apres Hill, 1966 et Hall, 1968) ou du Mandrill (46%
d'apres Malbrant et Maclatchy, 1949), toutes trois esp£ces terrestres,
dont l'unito sociale de base est le harem.

Quant ä Cercopithecus aethiops, seule espece du genre vivant
essentiellement au sol et dans un milieu peu dense, son dimorphisme
sexuel de poids est comparable ä celui de C. pogonias et C. cephus
(respectivement 69% d'apres les donnoes de Haddow, 1952, 67% et
70%), tandis que sa structure sociale est de type multi-male.

Parmi les Cercopithecines au moins, il apparait done que le taux de
dimorphisme sexuel peut etre tout aussi important entre especes d'un
meme genre qu'entre genres differents et qu'il peut globalement £tre
mis en correlation avec l'importance du role joue par le male au sein de
son groupe social.

SUMMARY

The sexual dimorphism of seven sympatric species of forest monkeys living in
N.E. Gabon has been studied on living or fresh material. Its unequal importance in
these species is evaluated on the basis of four different criteria : adult weight, dorsal
length, upper canine length and surface-area of the vocal sacs.

The seven species can be divided into three groups : Cercopithecus neglectus and
Cercocebus galeritus show the greatest sexual dimorphism, and Miopithecus talapoin
the least, whereas Cercocebus albigena and Cercopithecus cephus, C. pogonias and
C. nictitans are intermediary.

The degree of sexual dimorphism has therefore nothing to do with taxonomic
relationships. To the contrary, it is obviously correlated with two behavioral attributes :
terrestrial life and harem formation. The more important and exclusive the social role
of the adult male within the group, the greater are morphological differences between
adult males and females.

Station biologique de Paimpont,
University de Rennes,

35380 PMan-le- Grand.
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